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L'orateur pose cette première question : quel les 
sont l e s réformes que le gouvernement se propose de 
réaliser ? On a parlé d'économies, mais cela ne suint 
pas , i l faut des réformes profondes sans lesquel les i l 
m'y aura p u d'amélioration sérieuse de la s ituation 
e t sans lesquel les on se trouvera acculé comme pré­
cédemment à un vote tardif et précipité d'un budget 
Insuffisant. Qu'on dise donc quel les sont les réformes 
•m projet, grâce auxquel les on peurra faire des écono­
m i e s sur la réforme budgétaire et sur la réforme ad­
ministrative; il faut qu'on fournisse à la Chambre des 
indications précises. Ce ne' sont pas seulement de 
malheureux fonctionnaires qu'il faut renvoyer, c'est 
l'édiflee tout entier qu'il faut reprendre par sa base. 
(Trè t bien 1 Très bien ! à gauche) 

Le pays désire ardemment la réforme militaire 
(Applaudissemeits) . La déclaration ministériel le dit 
que le gouvernement est prêt à prendre part à la dis­
cuss ion de cette lo i . C'est un langage ambigu. 

Quelle est la pensée du gouvernement sur cette loi 
e t quel le sera son attitude dans la discussion ! 

Une réponse est nécessaire sur ce point et notam­
ment sur la question delsavoir si le gouvernement est 
disposé à réaliser l'égalité absolue de tous les c i toyens 
devant le serviee militaire (Nouveaux applaudisse-
• l e a t a ) . 

Les commentaires de la presse sont quelquefois 
Intéressants à consulter ; on a pu se convaincre que 
le ministère avait été accueil l i avec satisfaction par 
les journaux de droite. Il s'agit donc de savoir où l e 
gouvernement entend trouver sa majorité. I l doit l e 
dire, puisqu'il s'agit peut-être de l'avenir de la R é ­
publique qui serait compromis par des majorités 
précaires (Très bien 1 Très bien ! à g a u e b e ) . 

Le gouvernement dira aussi comment il entend 
pratiquer la loi d e laïcisation. Les interpel lateurs 
n'ont été inspirés que par le désir de dégager une 
majorité répnblicaine stable (Applaudissements à 
gauche) . 

R r p o n w de M . B o u v i e r 
I I . Rouvier, président du conseil , répond. 
I l s'exprime net tement . La gouvernement entend 

gouverner avec la majorité du parti républ icain. 
Quant aux lois scolaires , le gouvernement est résolu 
à appliquer la légis lat ion existante, sans provocation 
et sans faiblesse. 

Sur la lai militaire, le ministre de la guerre fera 
connaître les intentions du gouvernement . 

Quant aux économies, le cabinet s'est expliqué 
ne t t ement . 

En ce qui concerne les réformes administrat ives , 
le gouvernement peut-i l l es indiquer ainsi , que lques 
heures après, sa constitution 1 (Bruit à gauche. ) 

M. P é r i m e r . — Pourquoi alors avez-vous ren­
versé le précédent cab inet / 

. M . R o u v i e r . — O n a demandé avec qui nous comp­
tions gouverner. Si modestes que nous soyons , nous 
s o m m e s nous-mêmes libres de tout e n g a g e m e n t . 
(Bruit à gauche;nous na sommes le reflet de personne. 

M . P è r i l l i e r . — Vous êtes la doublure de Ferry I 
M . G a i l l a r d . — Vous êtes le Tonkin et les con­

vent ions . 
M. R o u v i e r déclare que ses co l lègues et lui n'ont 

pas recherché le pouvoir. (Exclamations à l'axtrème-
gauche) . 11 n'a qu'un souci : c'est de former une ma­
jor i t é de concentration républicaine. 

Il appartient à la Chambre de prononcer. Quel que 
soit son verdict, dit H . Rouvier, notre conscience 

xious rendra ce témoignage que nous n'avons jamais 
été mus que par le suprême souci des intérêts de la 
Républ ique et de l a patrie. (Applaudissements a u 
centre) . 

M s c o u r s d u a r é n é r a l P e r r o n . 
M. l e g é n é r a l F e r r o n , ministre de la guerre , 

monte à l a tr ibune. (Mouvements d'attention. ) 
U soll icite l ' indulgence de la Chambre et répudie à 

l'avance toute vivacité d'expression qui dépasserait 
l a l imite de sa pensée. 

Quand viendra la discussion de la loi mil i taire , 
il s'expliquera sur tous les points de détai l de cette 
question, qu'il a étudiée sous le général Campenon. 

II y a dans le projet des propositions exce l lentes 
proposées par le général Bil lot et élaborées par la 
commiss ion, présidée par le général Osmond, Il y en 
a d'autres moins heureuses . 

L'oraieur est un partisan absolu, acharné du ser­
vice de trois ons . 

Il demanderait à le réaliser immédiatement par 
mesure administrative, s'il n'était en présence d un 
projet tout prêt. 

La quest ion des sous-officiers est s u r l e point d'être 
réso lue . 

L'orateur arrive à la question d'égalité du ser­
v ice . 

I l est absolument d'avis que l e service doit être égal 
pour tous . Séminariste», inst i tuteurs , je prendrai 
tout, dit- i l . P l u s vous m'en donnerez, p lus je serai 
content . (Applaudissements au centre et à g a u c h e ) . 

Le p lus grand défaut de notre organisat ion, c'est 
l'insuffisance des effectifs du temps de paix. (Applau­
dissements.) Il faut augmenter l e s effectifs des com­
pagnies e t d'abord en diminuer le nombre. 

M. D u g u e d e l a F a u c o n n e r i e . — Personne ne 
voas demande ces détails-là, monsieur le ministre, 
personne dans cette Chambre. 

L e m i n i s t r e termine en déclarant qu'U sera aux 
ordres de la Chambre pour répondre sur chaque ques­
t ion. (Applaudi s sementsau centre) . 

M . L a i s s a n t 
M . L a i s a n t exprime l e regret de voir l e général 

Ferron, son vieil ami , prêter son concours à l a poli­
t ique qui est sur les bancs ministér ie ls . 

11 veut des déclarations précises . Etes-vous ou n'è-
tes-vous pas, dit-il, pour 1 exemption des séminaris­
t e s ? (Applaudissements à droite et à gauche) . 

On se consulte sur la répense au banc des minis­
tres . (Vive agitation). 

M . L a i s a n t insiste d'autant plus pour une réponse 
catégorique qu'il se trouve en face d'un ministre qui 
a dit : « La France est cathol ique. » (Applaudisse­
m e n t s a gauche) . 

Incident 
Comme l'orateur veut parler des pourparlers entre 

l e Cabinet et la droite, de vives protestations se font 
entendre . 

M. P a u l d e C a s s a g n a c . — II n'y a pas un mot de 
vrai dans ces racontars . 

H . de Cassagnac parle aussi d'un article de la Jus­
tice dont M, Laisant fait la lecture et contre les ter­
mes duquel M. de Mackau proteste. 

Voix a gauche : A la tribune! 
Des apostrophes s 'éhangent entre la gauche e t la 

droite. 
M. C l e m e n c e a u veut parler. 
De la droite on lui crie : A la tr ibune. 
M. C l e m e n c e a u déclare que l'information repro­

duite par la Justice a é té prise dans le Petit Marseil­
lais. (Interruptions à droite). 

L'agitation augmente et l e débat devient difficile. 
Comme M. Jul ien , M. C l e m e n c e a u veut savoir ce 

Sue le ministre entend par une majorité républicaine 
t i l revient ensuite à la loi mil i taire, à l 'exemption 

de s é m i n a r i s t e s . 

Les exigences de l'orateur finissent par provoquer 
des exc lamations . 

R é p l i q u e d e M . R o u v i e r 
M . RftérrWfreitëte qae ,comte»' te général Ferron, 

il eB»n*'sdirmW*re tcus l e s * i « » y e n s , les séminaris­
tes, conrmé l e s antres, à l a loi milHaiee. Si la loi est 
adopté» par la Chambre, l e gouvernement la défen­
dra atr Sénat . 

M . i W n ^ r a n d -
M. a f t l l e r a n d reconnaît qu'au point de vue du 

projet mflitàtre l a déclaration dn cabinet donne en 
partie satisfaction aux républicains.Quant aux au très 
réformes, i l ajoute que les illusions» permises en face 

.du cabinet précèdent, ne sont p lus possibles avec le 
cabinet actuel , cabinet qui représente une politique 
condamnée au 30 mars 1885. puis a u x élections d'oc­
tobre. Est-ce qu'au lendemain de cette manifestation 
la politique d expédients et d'aventures n'était pas 
condamnée f Le pays réclame des réformes, il est ré­
publicain, et votre cabinet , qui s'appuie sur la droite 
n'est pas un cabinet de concentration ; i l est un ca­
binet de division des républicains. 

H . Rouvier ne peut pas compter sur le concours de 
la gauche radicale et de l'extrême gauche . Le minis­
tère est présidé par l 'homme des grandes conventions 
par l 'homme qui fut félicité par U . P a u l de Cassagnac 
lors de la discussion sur la séparation des Egl ises et 
de l 'Etat. 

M. H o r t e u r : Vous votez aussi avec la droite. 
M. M i l l e r a n d : Nos votes se rencontrent quelque­

fois, mais neus n'aurons jama s l'idée de gouverner 
avec la droite. 

Le ministère qui est devant nous est un ministère 
de réaction républicaine. (Applaudissements à 
gauche) . 

N o u v e l l e r é p o n s e d e AI. R o u v i e r 
M. R o u v i e r n'accepte pas l 'excommunication ré­

publicaine dont il es t l'objet. Il ne croit pas qu'il soit 
condamné à l ' impuissance par suite du refus de con­
cours de l'extrême gauche et termine en déclarant 
qu'il abandonnera l e pouvoir s'il ne trouve p a s ' u n e 
majorité républicaine. (Applaudissements au centre . ) 

M. M i l l e r a n d réplique que les républicains n'a­
bandonneront pas les revendiest ions. Il insiste sur 
les attaches opportunistes de M. Rouvier . 

M. R o u v i e r répond avec vivacité qu'il es t lui-
même et qu'il ne représente personne. 

M. d e D o u v i l l e - M a i l l e f e u croit que la conver­
sion est un moyen excel lent d'équilibrer le budget . 

La clôture est prononcée. 

Les ordres du jour 
M M . JULI.IGN ET B A B O D E T déposent l 'ordre d u 

j o u r s u i v a n t : « La Chambre , cons idérant q u e l ' in­
t érê t su p ér i eur de l a R é p u b l i q u e e x i g e la c o n c e n ­
t ra t ion d es forces républ i ca ines r é c l a m é e par l a 
d é m o c r a t i e , c o n s t a t a n t q u e le c a b i n e t ne repré­
s e n t e ni l a p o l i t i q u e des ré formes , ni la p o l i t i q u e 
des é c o n o m i e s , ni l 'nn ion des r é p u b l i c a i n s , passe 
à l 'ordre d u j o u r . » 

M. ROUVIER d e m a n d e la pr ior i té et le rejet de 
cet ordre d u jour . 

On d e m a n d e l e s crut in pub l i c a la t r i b u n e . 

L ' o r d r e d u j o u r d e M M . J u l l i e n 
e t I t u r o d t - t e s t r e p o u s s é p u r 2 8 5 
v o i x c o n t r e 4 3 9 , s u r 4 2 4 v o t a n t s . 

M. ROUVIER d e m a n d e l'ordre d u j o u r pur e t 
s i m p l e . 

Le s c r u t i n est o u v e r t . 

L ' o r d r e d u J o u r p u r e t s i m p l e e s t 
a d o p t é p a r 1**1 v o i x c o n t r e I r>(>. 
s u r 5 - ï O v o t a n t s . 

La prochaine séance est fixée à j e u d i . 
La séance est l evée à 5 h . 10. 

HffSIOlWHDl DE LA SEANCE 
(D'uncorrespondant spécial) 

Par i s , 31 m a i . 
C o m m e il fa l la i t s'y a t t e n d r e , l 'aff iuence à la 

Chambre é t a i t , au jourd 'hu i , é n o r m e . 
A u dehors , d e u x cent s personnes , e n v i r o n , s t a ­

t i o n n a i e n t près de la g r i l l e , m a i n t e n u e s par l e s 
a g e n t s de po l i ce . 

Les t r i b u n e s sont bondées de spec ta teurs et c e ­
pendant grand é ta i t le n o m b r e de c e u x qa i n'ont 
p u t r o u v e r p lace . 

L a séance s 'ouvre a u m i l i e u de la p lus v i v e 
a g i t a t i o n . 

T o u s les m i n i s t r e s sont à l eur banc. A d e u x 
h e u r e s 15, M. R o u v i e r m o n t e à la t r i b u n e . 

J a m a i s , c r o y o n s - n o u s , déc larat ion g o u v e r n e ­
m e n t a l e n'a o b t e n u un pareil a c c u e i l . Tantô t nn 
s i l e n c e g l a c i a l , t a n t ô t d u r u g i s s e m e n t à côté d e s ­
que l s l e s f a u v e s de Bidel ne s o n t r i en . 

S e u l s , l es passages o ù il e s t par lé de la r é p r e s ­
s ion des fraudes e t de l 'espoir de v o i r le chiffre 
des dépenses de 1888 infér ieur o u t o u t a u p l u s 
é g a l à ce ln i de 1887 o n t é té s o u l i g n é s par q u e l ­
q u e s a p p l a u d i s s e m e n t s a u cen tre . 

Celui dans lequel le g o u v e r n e m e n t déc lare qu'i l 
prendra s i m p l e m e n t part à la d i scuss ion de la loi 
m i l i t a i r e a p r o v o q u é , à l ' ex trême g a u c h e , des r i ­
res i ron iques a g r é m e n t é s de cr is rappe lant le c o n ­
g r è s des v o l a i l l e s . 

Quand M. R o u v i e r a parlé de la major i t é néces ­
saire à u n e ï 'o l i t ique v r a i m e n t prat ique l e s cr i s 
o n t r e d o u b l e : < D i t e s u n e po l i t ique de droi te , 
m u g i t l ' e x t r ê m e g a n c h e . > 

C i n q u a n t e m e m b r e s , a u centre , a p p l a u d i s s e n t . 
Mais M. R o u v i e r . qui n'est pas h o m m e à se 

l a i s s e r effrayer, repète s a phrase . 
« N o n s v o u l o n s une p o l i t i q u e v r a i m e n t r é p u ­

b l i ca in e , s 'écrie de sa place M.Clemenceau .> 
« Mais l a i s s e z - m o i donc parler » r é p l i q u e M. 

R o u v i e r . » 
Le t u m u l t e est à son c o m b l e . M. F l o q u e t , qu i 

j u s q u e - l à affectait de para i tre très sa t i s fa i t de 
l 'accuei l fa i t an n o u v e a u c a b i n e t , se déc ide à a g i ­
t e r sa s o n n e t t e . 

La séance est de fait s u s p e n d u e pendant d e u x o u 
t r o i s m i n u t e s . 

» Je v a i s rappe ler les i n t e r r u p t e u r s à l 'ordre » 
d i t M. F loquet - — « Mais t o u t le m o n ^ e i n t e r ­
r o m p t » r i p o s t e un radical . — « E h b i e n ! j e r a p ­
pe l l era i t o u t le m o n d e à l'ordre » répond le prés i -
dent .On r i t . 

L a fin de la déc lara t ion , — e t p r é c i s é m e n t à 
c a u s e de l ' a c h a r n e m e n t de l ' e x t r è m e - g a u c n e — a 
é t é m i e u x a c c u e i l l i e au cen tre . 

Pendant t o u t e la l ec ture , la dro i te n'a pas di t un 
m o t . 

M . Ju l l i en s'est c r u , en q u a l i t é de prés ident de 
la g a u c h e radica le , o b l i g é d ' in terven ir . 

Cette i n t e r v e n t i o n n'a servi qu'à m e t t r e nn a t o u t 
d é p l u s dans le j e u du c a b i n e t . 

M. R o u v i e r , il faut le d ire , a é t é , dans ses d e u x 
dern ières i n t e r v e n t i o n s s u r t o u t , d'une é n e r g i e qui 
a q u e l q u e p e u surpr i s ses a d v e r s a i r e s . 

Lorsqu' i l a di t q u ' u n e par ie de la major i t é r é ­

p u b l i c a i n e n 'ava i t pas l e dro i t d ' e x c o m m u n i e r 
l 'autre .des a p p U u d i s s e m e n t s l t r è s nourr is s on t p a r ­
t i s des c e n t r e s . 

Ces a p p l a u d i s s e m e n t s se s o n t encore accrus 
quand il a déc laré q u e la q u e s t i o n e u d i s c u s s i o n 
aujouasVfteriv n'était pas ce l l e de la po l i t ique fer-
ryste ,»et q u e , r é p o n d a n t e nue in terrupt ion de M . 
M i l l e r a n d , i l s'est écr ié : « Je s u i s m o i - m ê m e et 
pas un a u t r e . > 

C'est à ce t te v i v a c i t é , e t s u r t o u t a u d i scours de 
M . Mi l l erand , que le m i n i s t è r e , d i sa i t -on , do i t sa 
v i c t o i r e . 

M. Mi l l erand , e n effet, b ien que t rès applaudi 
par se s a m i s , a par t rop j o u é d u spectre d u T o u -
k i n . Il a ,par ce m o y e n r . a m e n é a u cabinet u n cer­
t a i n n o m b r e de F e r r y s t e s q u i a u r a i e n t v o t é contre 
l u i . 

M. Laisant n'a pas é té m o i n s m a l a d r o i t , s u r ­
t o u t en c i tant la Justice, dans le but de prouver 
q u e le n o u v e a u c a b i n e t a v a i t l 'approbat ion du 
C o m t e de P a r i s . * La Justice n'a fait que repro ­
du ire le Petit Marseillais, i n t e r r o m p t M. Cle­
m e n c e a u . » 

I n u t i l e de dire si on a r i . 
L ' in tervent ion du généra l Ferron a produi t une 

bonne i m p r e s s i o n . 
L e n o u v e a u m i n i s t r e e s t de ta i l l e a u - d e s s u s de 

la m o y e n n e , i l s ' expr ime a v e c fac i l i t é , ses idées 
s o n t ce l l e s dn généra l Campenon dont il a été le 
c h e f d 'è ta t -major . 

On e s t i m e que dans le p r e m i e r v o t e (ordre d u 
j o u r Barodet) la m a j o r i t é r épnb l i ca ine p o u r i e 
cab inet a é té d'une douza ine de \~nix. 

Dans le fécond (ordre d u j o u r pur et s imple ) 
e l l e est de 75 a a m i n i m u m . 

APRÈS LA SÉANCE 
P a r i s , 6 h . 4 5 . — Le fait sa i l l ant de la j o u r n é e , 

c o m m e le disai t dans les cou lo i r s .après la séance , 
M . C l e m e n c e a u , e s t la sc iss ion c o m p l è t e qui s'est 
o p é r é e dans le c a m p répub l i ca in . « N o u s a i m o n s 
a u t a n t ce la » s'est écr ié le d i r e c t e u r de la Justice. 
« On v a p o u v o i r f o r m e r m a i n t e n a n t u n parti r é ­
publ i ca in e x c l u s i v e m e n t rad ica l , et, on verra ce 
que sera c e part i a u x prochaines é l ec t ions . 

Si M. C l e m e n c e a u é ta i t très c o u t e n t , M . R o u v i e r 
l 'était encore d a v a n t a g e . 

La séance t e r m i n é e , il s 'est rendu chez M. ) J 
prés ident de la R é p u b l i q u e , pour lui annoncer sa 
v i c to i re . Il es t boa de faire r e m a r q u e r que c'est la 
p r e m i è r e fois qu 'un cab ine t déc lare ne vou lo i r 
rester a u p o u v o i r qut s'il obt i ent une major i té 
c o m p o s é e de v o i x républ i ca ines . 

M. de F r e y c i n e t n'était pas si fier. 
Par contre , on e s t i m e q u e c'est là un précédent 

qui ne la i s sera pas q u e d 'embarrasser c o n s i d é r a ­
b l e m e n t le successeur de M . R o u v i e r . 

Quant à la loi m i l i t a i r e , j e cro i s pouvo ir a s s u ­
rer qu 'e l l e ne sera pas d i s c u t é e de s i t ô t . L' inter­
pe l la t ion déposée au début de la s éance a v a i t é té 
arrêtée d'un c o m m u n accord entre l ' e x t r ê m e -
g a u e b e e t la g a u c h e radica le . 

C o m m e n o u s 13 d i s ions h i e r , l e m i n i s t è r e est 
lo in d'avoir eu l 'unan imi té des v o i x dans ce der­
n ier g r o u p e . Une partie a v o t é pour e t l 'autre c o n ­
tre le cab inet . Un de ces m e m b r e s a v a i t proposé 
u n v o t e de b l â m e c o n t r e M. de Hèrèdia , peur sou 
accepta t ion d u porte feui l l e des T r a v a u x pub l i c s . 
Cette m o t i o n a é té reponssèe . 

En ce qui concerne la n o m i n a t i o n d u s o a s - s e c r é -
ta ire d'Etat a u x f inances et à la m a r i n e , le g o u ­
v e r n e m e n t y aura i t , d i t - o n , renoncé . 

SÉNAT 
(Di ne» rarrespomlants particuliers (t par VIL SPSCUL) 

Séance du mardi 31 mai 18S7 
PRÉSIDENCE DE M. LE ROVER, PRESIDENT. 

La séance est ouverte à 3 heures . 
M. Maze&u. m i n i s t r e d e l a j u s t i c e , donne lec­

ture de la déclaration. Le passage dans lequel il est 
dit que i'a"tion des agents deperception sera fortifiée 
est très applaudi . 

L'ensemble est accuei l l i par des applaudissements 
modérés. 

Une série de projets d'intérêts locaux est adoptée. 
M. l e p r é s i d e n t donne lecture de neuf projets 

Îortant annulation de crédits sur les exercices 1SSÔ, 
886. 
La prochaine séance est fixée à jeudi . 
La séance est levée à quatre heures . 

LINCENDIE DE L Û P É R A - C O W 
M. le doc teur Brouardel a procédé , h ier m a t i n , 

à l 'autops ie des c a d a v r e s t r a n s p o r t é s à la M o r g n e . 
Après a v o i r a n a l y s e p l u s i e u r s fioles de s a n g qn' i l 
a v a i t e x t r a i t des c o r p s , le m é d e c i n l e g i s i e a é m i s 
l 'avis q u e tr is causes différentes out d é t e r m i n é 
la m o r t des g e n s v i c t i m e s de l ' incendie . 

Les u n s s on t m o r t s d ' é p o u v a n t e . On cons ta te 
^hez ces derniers une b r u s q u e cessat ion de la c ir ­
c u l a t i o n d u s a n g dans les v e i n e s et d a n s le c œ u r . 
D'autres sont m o r t s a s p h y x i é s par l ' o x y d e de c a r ­
bone , qui produi t i 'anesthés ie et la d e s a g r e g a t w a 
des g l o b u l e s s a n g u i n s . D'autres enfin ont s u c ­
c o m b e à l ' a s p h y x i e d é t e r m i n é e p - r l 'acide c a r b o ­
n i q u e , a s p h y x i e qu'on peut c o m b a t t r e par de 
p r o m p t s secours . 

T o u s les s p e c t a t e u r s qui s on t restés dans la sa l le 
e t o n t é té r e t r o u v é s dans les ga ler i e s ont péri a s ­
p h y x i é s par l 'oxyde de c a r b o n e q u i s'est d é g a g e d e 
la c o m b u s t i o n dos décors . Déta i l c u r i e u x , c'est ce 
gaz qui a é te in t les l a m p e s à h u i l e d u côté jardin 
tand i s que pnr un p h é n o m è n e bizarre , ce l l e s p l a ­
cées dn côté our o n t c o n t i n u e à brû ler . T o n s les 
spec ta teurs a s p h y x i é s par l ' oxyde do carbone s o n t 
m o r t s presque i n s t a n t a n é m e n t , 

On a d é c o u v e r t c e t t e a p r è s - m i d i à l 'Opèra-
C o m i q u e un a m a s de débris h u m a i n s e t d'effets : 
d e u x pieds et une m a i n carbon i sé s , un paquet de 
v ê t e m e n t s à d e m i b r û l é s . 

U n officier de p o m p i e r s a d i t à u n de ses a m i s , 
d e v a n t n o u s , qu 'un caporal et nn c h a s s e u r a v a i e n t 
d i s p a r a . On c r a i n t q u i l s n 'a ient péri , v i c t i m e s de 
l e u r d é v o u e m e n t . 

LES GREVES BELGES 
L i è g e , 31 m a i . — La g r è v e e s t cons idérée c o m ­

m e à peu près t e r m i n é e dans le bassin de S e r a i n g . 
S a m e d i , i l y a v a i t encore 1.300 g r é v i s t e s : 5 0 0 
d V a t r e e u x o n t repris aujourd'hui le t r a v a i l . Le 
c a l m e règne dans tout le bass in . 

J\ B r u x e l l e t i 

B r u x e l l e s , 31 m a i . — Le s y n d i c a t J P S m é c a n i ­
c i ens de B r u x e l l e s a déc idé la g r è v e , m a l g r é l 'av i s 
de la fédérat ion b r u x e l l o i s e qui la r e p o u s s a i t . 

M. A n s e e l e , le c h e f des soc ia l i s t e s de Gand, qui 

ass i s ta i t à la séance , a c o m b a t t u la p r o c l a m a t i o n 
de l a g r è v e . 

La so irée a é té assez c a l m e à B r u x e l l e s . Q u e l ­
q u e s pe t i t e s bandes o n t é té d i spersée s par la p o ­
l i e * . 

A S a i n t - V a a s t (centre) , les g e n d a r m e s o n t d i s ­
persé p l u s i e u r s b a r d e s de g r é v i s t e s . U n de c e u x -
c i a été g r i è v e m e r t b l e s s e . 

B i d x e j l e s , 31 m ? ' . — U n e bande de d e u x c e n t s 
m é c a n ; c ; e r s g r é v i s t e s p a r c o u H d e p u i s c e m a t i n la 
c o m m u n e de M o i e u b e c k , u n des f a u b o u r g s de 
B r u x e l l e s . 

Les g r é v i s t e s essayent, d'entraîner les o u v r i e r s 
q u i t r a v a i l l e n t Jusqu'à p r é s e n t , i l s n'ont pas 
r é u s s i . 

T o u t e s les m s u r e s o n t é té pr i ses par la pol ice 
pour é v i t e r des d é s a s t r e s . 

IHcctlnsTM «!<• l ' rni ineK. 
La L o u v i è r e , 31 m a i . — Les f e m m e s o n t t e n u 

d e u x réunions , à la L o u v i è r e e t à Haine S a i n t -
P ierre . Les h o m m e s é t a i e n t r i g o u r e u s e m e n t e x ­
c l u s de ces r é u n i o n s . Les o r a t e u r s , t o u s de s e x e 
l é m i n i n , a ins i que l e p u b l i c , é t a i e n t t rès e x a l t é s . 

C o m m e la presse é ta i t e x c l u e , o n i g n o r e le t e x t e 
des d i scours e t des ré so lu t ions . 

A la sor t ie d u m e e t i n g , les f e m m e s o n t é té d i s ­
persées , à H a i n e - S a i u t - P i e r r e , par un escadron des 
g u i d e s , e t à La L o u v i è r e , par la pol ice e t les g e n ­
d a r m e s . 

A M o n * fi Ji» C h a r l e r o l 

M o n s , 31 m a i . — Le t r a v a i l a repr i s ce m a l i n 
d a n s p l u s i e u r s c h a r b o n n a g e s d u B o r i n a g e . 

On cro i t g é n é r a l e m e n t q u e , d e m a i n , il y aura 
u n e repr i se g é n é r a l e . L a n u i t a é té c a l m e . 

Charleroi , 31 m a i . — Un m i l l i e r de g r é v i s t e s 
o n t repr i s le t rava i l ; i l en res te 6 ,100 ; la repr i se 
s 'accentnera c e r t a i n e m e n t d e m a i n . 

NOUVELLES D l JOUR 
L e d é p a r t d e 3W. l e g é n é r a l B o u l a n g e r 

On l i t dans un journa l du so ir : 

« M. le général Boulanger n'assistera pas ce soir à 
la fête militaire qui a lieu à l'Opéra. Nous croyons 
même savoir qu'i l quittera Paris aujourd'hui. 

» Le général Boulanger a reçu ce matin lesofflciers 
de son etat-major à q m i l a fait, ses adieux en les re­
merciant de l eu j dévouement et des services qu'ils 
lui ont rendus. « 

L e c o n g r è s d e s s o c i é t é s s a v a n t e s 
Par i s , 31 m a i . — A u j o u r d ' h u i , a e n l i e u , à la 

Sorbonne , l 'ouverture d u congrès des soc ié tés s a ­
v a n t e s de F r a n c e . D e s soc ié ta ires , an n o m b r e d'en­
v iron c e n t c i n q u a n t e , v e n u s de t o n s les co ins de 
la France , se t r o u v e n t à ce t t e occas ion r é u n i s à 
P a r i s . 

P a n s la séance d 'ouverture qui v i ent d 'avo ir 
l i e u , on s'est borné à former les b u r e a u x e t à o r g a ­
n i ser le t rava i l , qui cons i s t era en l e c t u r e s , r a p ­
ports , e !c . 

Le congrès dnrera cinq j o u r s ; il se t erminera l e 
4 j u i n par une séance s o l e n n e l l e qui se t i endra 
dans le erarid a m p h i t h é â t r e de la Sorbonne . Cette 
séance sera prés idée par M. S p a î l e r , m i n i s t r e de 
l ' ins truct ion pub l ique et des b e a u x - a r t s . 

T e r r i b l e é b o u l e m e n t 

A l f o r \ 3 0 m a i . — U n é p o u v a n t a b l e é b o u l e ­
m e n t s'est produi t aujourd'hui au p i e d e S c h a e c h -
t e n , près de S p i r i n g e n , dans l e canton d 'Ur i . 

U n e m a s s e é n o r m e de rochers et de terre , large 
de 250 m è t r e s , s'est préc ip i tée de m i l l e m è t r e s de 
h a u t dans la v a l l é e a v e c un bruit t e r r i b l e . 

S i x personnes o n t é té tuées ; b e a u c o u p de bétail 
s u p r i s par Péboulen ient a péri ; la va l l é e est c o u ­
v e r t e de d é c o m b r e s . 

BULLETIN COMMERCIAL ET H K ï ï l l 
!><• r o i i i u i e r c e o« l l u < l i i « t i - l c d e I n I n l n e 

e n A n u l«-< . 1 ••«-. | > e m I m i < 1, • m o i s d ' a v r i l 
«IV» a n n é e s 1KH4S o t llSHTr. 

N o u s r e l e v o n s dans les s t a t i s t i q u e s off ic ie l les 
sur le c o m m e r c e «rechange de l 'Ang le t erre les 
chiffres s u i v a n t s qui o n t tra i t a u x o p é r a t i o n s d u 
c o m m e r c e e t de l ' industr ie de la la ine en A n g l e ­
terre , en avr i l dern ier , m o u v e m e n t c o m p a r é a v e c 
les r é su l ta t s o b t e n u s en avr i l 1886. 

A l ' importa t ion il e s t e n t r é en A n g l e t e r r e , d n -
rant le i i v i s d'avri l des d e u x a n n é e s en présence , 
les la ines brutes pour les v a l e u r s s u i v a n t e s : 

en 1886 en 1887 
Wnantdescontrée sd 'Europe 39X034 l iv . s t . 139.343 

» des possessions angl . 
du nord de l'Afrique TSi.'ifM ,. 1.071124 

» des Indes .TÏ1.P0I » Mln..V>2 
de l'Australie S.271.7.S0 » n.6fl2.!H(i 

•> des autres contrées . . 251.052 » 175.:i96 

au total 10.070.591 liv.st. 11.7153)1 

Un pro ' n i t s m a n u f a c t u r é s : les draps son t P i ­
tres p o u r 1 2 7 . 7 7 1 l i v . s t . en 1886 e t pour 9 3 . 7 5 7 
l i v . s t . f n 1887; les étoffes pour 2 .125 77 l i v «t en 

1 8 8 6 e ' l.ï>(j(j.745 l i v . s t . en 1887 ; les fils pour 
6 3 2 . 9 7 1 l i v . s t . en 1886 et 6 6 1 . 3 9 5 i i v . st en 
1887. 

Les i m p o r t a t i o n s de m a t i è r e s brute* se son t donc 
accrues de p l u s de 1 0 0 ( 0 et p o u r l e s p r o d u i t s m a ­
n u f a c t u r é s c'est u n e d i m i n u t i o n assez no tab le s a o f 
pour les fiis. 

A l ' expor ta t ion l ' A n g l e t e r r e a e x p é d i é en la ines 
brutes p o u r une v a l e u r t o t a l e de 3 . 9 2 9 455 l iv 
s t . e n 1886 e t de 5 . 5 2 2 . 2 9 3 l i v . s t . en 1 8 8 7 ; la 
France en tre dans ce total pour 1 . 1 0 9 . 1 4 7 e n 1880 
et de 1 . 4 0 9 . 8 1 5 en 1887. 

Fin la ines a n g l a i s e s la F r a n c e en a a c h e t é pour 
2 1 . 1 5 0 l i v . s t . e n a v r i l 1886 e t pour 19 .621 l iv . st 
eu a v r i l 1887. 

L ' e x p o r t a t i o n des filés et ti JSUS s u r la France a 
d o n n é les r é su l ta t s s u i v a n t s : 

c n 1S8C m 1887 
T i s s u s p u r e l a i n e o u m e l a n g é s 551.195 l iv . s t . 558.29:1 

» de fils de laine 2<>2.05:t » -J(i3 «6> 
T a p i s . . . 44.M57 » 36,169 
Laines filées 130.S39 » 11)5.S«2 

En to ta l i t é l ' A n g l e l e r r e a e x p o r t è des t i s s u s p o u r 
u n e v a l e u r de 6 . 6 7 5 . 1 2 7 l iv . s t . en a v r i l 1886 e t 
de 6 . 6 . 3 1 . 0 3 7 en a v r i l 1887, so i t , de ce chef , une 
d i m i n u t i o n dans l ' e x p o r t a t i o n de 6 1[2 0 [0 . 

Laines 
„ „ . ,„ . ANVERS, 31 mai. 
bans atlaires aujourd hui sur place . 

MARSEILLE, 28 mai. 
On a vendu 300 balles de laine Mossoul Bagdad à 

prix divers. 

Marchés allemands 
D'après le Kuhlow : 
Les faillites qui se sont produites dans certaines 

branches de l' industrie textile ont fait porter grande 
attention à l a pe luche et aux la inages de Ber l in . Non 
seulement cette dernière branche est l 'une ' des plus 
importantes de notre industrie de t issage, mais e l l e 
constitue la majeure partie de tout notre commerce 
texti le . Les principaux établ issements texti les appar­
t iennent au commerce des lainages, il n'est donc pas 
nécessaire d'ajouter que les capitaux employés sont 
très é levés e t que c'est le seul moyen de rendre ce 
commerce profitable. Certaines fabriques manquant 
des capitaux nécessaires l'ont bien prouvé. 

Peu de manufacturiers ont ici des établ issements 
de t issage leur appartenant, le travai l é tant distribué 
généralement parmi les divers t isserands de ce dis­
trict e t payé aux pièces. Cette pratique a se s avanta­
ges mais les mécomptes sont aussi considérables et 
les banqueroutes dont on a parlé en sont résultées . 

La facilité avec laquelle les aflaires peuvent é lre 
ainsi conduites oblige un grand nombre à s'arrêter, 
faute de capitaux, et ceux-ci deviennent les v ic t imes 
de la concurrence à laquelle les al lai tes sont si su­
jet tes . L'examen des débiteurs opéré en ce moment 
prouve que certaines situations sont difficiles mais 
on espère que le commerce lu i -même bénéfleera 
proportionnellement par les révélations. 

Quoique quelques nouvelles commissions soient en­
core reçues d'Angleterre pour les écharpes noires, 
les jaquettes en tricot, les cache-poussière, la saison 
d'été pour les fabricants est finie. 

L'attention est dirigée maintenant vers l'hiver, et 
suivant les dernières nouvelles de Londre3, les com­
missions déjà données, ne différent pas de ce l les de 
l'an dernier et l'on s'attend à une bonne saison. 

Les articles bon marché sont moins demandés que 
ceux de qualité su, érieure. 

Les manteaux bon marché sont produits par les 
anglais eux mêmes : les jaquettes ont encore la pré­
férence : on actiéte de loHgs manteaux fermés et l'on 
donne l ibrement les commandes pour les do lman:s 
et les nouveau!es de waterproofs. 

Dans les t issus, on demande les bouclés rayés , l es 
s tockinel tes , les mélangés , unis, rayés , les la inages à 
carreaux avec dessins mohair, peluches de soie, bien 
finies. On préfère les étoffes unies , l es franges, l es 
tresses, les galons , les bordures, les lacets, l 'astrakan 
et la fourrure prennent le premier rang. Le com­
merce des t issus est assez occupé, des commandes 
importantes pour tissus comme pour les astrakans, 
é tant arrivées dernièrement d'Amérique. Les ache­
teurs de Breslau, d'Erfurt et de Vienne ont acheté 
en assez grande quantité . On espère qu'un commerce 
actif pour les waterproofs se développera pendant 
l 'automne quoique les nouveautés actuelles manquent 
beaucoup. 

Dans les t issus mélangés , des nouveautés se pro­
duisent avec succès . Dans les tricots une nouveauté 
apparaît sous la forme d'un tricot mêlé d'une l igne 
de velours. 

On n o u s écr i t de Ber l in : 
La position du marché s ignalée dans notre dernier 

bullet in du 28 mai a peu changé cette semaine . 
En raison des fêtes et de l'approche des foires qui 

vont s'ouvrir, les la ines ont été peu demandées. Les 
fiU carrlcs sont plus favorisés, il semble que cet arti­
cle prenne cours ; quant aux fils peignés ils sont né­
g l igés . Les fils rarW's seront employés d'autant plus 
qu'on s'attend à recevoir des ordres importants d'An­
gleterre pour des tricots de draps. Quant aux étoffes 
pour habi l lement, on compte aussi sur une amél io­
ration, mais les fabricants usent de grande réserve 
dans leur3 achats de iils. Les affaires de soieries 
ont été très animées depuis le commencement de 
cette semaine, et les merveilleux ont f itt l'objet de 
demandes actives. Les affaires d'exportation de oon-
ncterieet de gants sont peu satisfaisantes, les ordres 
américains pour ces articles ne sont pas encore arri­
vés. La confection a été plus occupée ces derniers 
jours, grâce à la présence d'acheteurs américains, les 
ang la i s n'ont pas encore r^mis les ordres auxquels 
on s'attendait. Le commerce de ekdle$ et de fichus ne 
fait que des affaires très modérées . 

« 
C o n d i l i o n i > i i » l i « i i i e d e R o u b n l x 

R e l e v é s m e n s u e l s c o m p a r a t i f s : 

Moue, ment du mois de Mai 1885 
(51 Colis de soie 3.419 k. 

1S.141 » de laine peignée. . . . 1.952.9;'.:! » 
2.5ri7 » de laine Mléc 275.113 . 

SM „ de blousses 36.313 » 
1.942 » de coton 208 101 •> 

23.050 colis pesant ensemble 
Décreusage . . . . 
Titrage 

Mourem-nt du mois de Mat 1886 

. . 2.47G.1S2 k. 
IM 1 2 opérations 

1.1831/2 

91 Colis de soie . . . 
23.744 » de laine peignée 

3.788 • de laine filée. . 
193 » de blousses . . 

I..>21 o de coton . 

5.759 k. 
2.556.024 .» 

397.2KS ., 
21.513 » 

162.798 » 
29.262 colis pesant ensemble . . . 3.143.3S2 k. 

Décreusage . . . . . 238 1|2 opérations 
Titrajte 1.513 1|2 » 

Mouvement du mois de Mai 1887 

72 Colis de soie . 
19.568 » de laine peignée 
3.894 .. de laine filée. 

172 >• de blousses . 
1.660 « de coton . . . 

5.136 k. 
2 .107.47? .. 

119.119 » 
18.017 » 

177.fui:! -
. 3 6 6 e o l i s pesant ensemble . . . 2.728.847 k. 
Décreusage 115 l i 2 opérations 
Titrag J 1.773 1)2 

Le Dire, te,,,: A. M C S I N . 

I o i i d i f i o i i p u b l i q u e « l e T o u r c o i n g 
Mouvement du 23 ati 38 mai 1887 
Matières Nombre de colis Poids en k. 

Soies 2 177.1 
Laine peignée . . 2.787 321.391.3 
Laine filée . . . 685 60.435.1 
Blousses . . . . 197 19.721.2 
Coton SS 9 .034 .8 

T O T A U X . . . 3.759 410.762.5 
Conditionnements 1.197 . | . . — Titrages 62. — 

dégraissages 5 , | . . Le Directeur, STORHAT. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Paris 31 mat. — 
La hausse du baromètre a cont inué surpresque toute 
l'Europe ; les hauteurs M a t maintenant supérieures 
à 760 mi" excepté au nord de la Scandinavie e t en 
Russie où la pression s'abaisse jusqu'à 751 "|~ Mos­
cou. Le maximum se trouve ce matin sur la mer du 
Nord (767 "|"). Les vents sont faibles, i ls soufflent du 
S.-O. en Norwege et de l'Est sur nos cotes. Les pluies 
orageuses ont continué en France et en Al lemagne. 

La température monte, principalement vers Paris, 
Rome et Tunis . 

Le thermomètre marquait ce matin — 5- à Riga, 
12 à Copenhague. 17 à Paris, 22 à Naples et 29 à 
Biskra. 

En France, le temps devient très chaud, il reste à 
l'orage dans le Sud-Ouest et l'Est. 

A Paris , hier et cette nuit , ciel nuageux: dans 
l'après-midi, petite pluie . 

Maximum, 21-8; minimum, 10-5. 

CHRONIQUE LOCALE 

L'IMEMUDE LA FILATURE DE COTON 
MASUREL FILS 

11 y a u n an à c e t t e é p o q u e , n o u s a v i o n s à e n ­
reg is trer u n e sér ie de g r a n d s s i n i s t r e s . 

11 y a h u i t j o u r s à p e i n e . n o u s a s s i s t i o n s e n c o r e a u 
d é s o l a n t spectac le de la d e s t r u c t i o n p a r l e feu d un. 
é t a b l i s s e m e n t i n d u s t r i e l , e t vo ic i q u ' u n n o u v e a u 
m a l h e u r d u m ô m e g e n r e v i e n t d ' impres s ionner la 
p o p u l a t i o n r o u b a i s i e n n e par sa s o n d a i B e t e e t s e s 
c o n s é q u e n c e s . La f i lature de co ton de M M . M a s n -
rel fils, r u e Jacquart , a é t é , m e r c r e d i , e n q u e l q u e s 
h e u r e s , e n t i è r e m e n t d é t r u i t e par les flammes. 

Cet te filature e s t l 'une des p l u s i m p o r t a n t e s , 
s i n o n la p lus i m p o r t a n t e de R o u b a i x . Kile c o m p t e , 
n o u s d i t - o n , q u a r a H t e m i l l e broches e t o c c u p e c i n q 
à s i x c e n t s o u v r i e r s . 

L ' incendie s'est déc laré q u e l q u e s m i n a t » j a p r è s 
raidi, a u x m é t i e r s à filer por tant les n u m é r o » 7 e t 
8 , p lacés a u d e u x i è m e é t a g e ; la c a u s e e s t i n c o n ­
n u e . 

Les a v e r t i s s e u r s , a y a n t fonc t ionne a u s s i t ô t , l es 
p o m p i e r s a r r i v e n t eu peu de t e m p s . 

Déjà, à mid i e t d e m i e , le feu g a g n e l e b â t i m e n t 
a v e c une rapidi té i n o u i e . 

De l 'av is de b e a u c o u p de personnes , j a m a i s on 
n 'ava i t v u , à R o u b a i x , u n m e n d i e se propager 
auss i r a p i d e m e n t . 

(m c o m p r e n d q u e t o u s les e l forts d o i v e n t t e n d r e 
à p - è s e r v e r les b â t i m e n t s v o i s i n s , car déjà la f i la­
ture e s t e n v e l o p p é e dans des t o u r b i l l o n s de l'ornée 
no ire . 

A une heure t o u t est en f l a m m e s : d u côté de la 
rue d 'Alma, de la r o u t e de T o u r c o i n g et des r u e s 
a v o i s i n a n t e s on t ire l'eau des bouches de la L y s ; 
m a i s l e b â t i m e n t s'effondre t o u t à c o u p a v e c un 
fracas é p o u v a n t a b l e . — Il e s t nue h e u r e v i n g t . 

On a pu h e u r e u s e m e n t s a u v e r les l i v r e s , q u ' o n a 
t ranspor té s en l i eu s û r . 

L A R U E J A C Q U A R T 
C'est un t r i s t e t a b l e a u q u e l 'étroite rue Jacquart 

en ce m o m e n t : e l l e e s t c o u v e r t e d e d é b r i s de m u ­
ra i l l e s . 

Les personnes qui hab i tent l"s pe t i t e s m a i s o n s 
fa isant face à la filature son t en proie à une t e r ­
r e u r fo l le : A u m o m e n t où le b â t i m e n t s 'écroule 
uni; paniqne se produi t ; c'est un s a u v e - q u i - p e u t 
généra l . On s'efforce de s a u v e r lus m e u b l e s . 

Cette p a n i q u e é ta i t d u r e s t e bien jus t i f i ée . Les 
débr is du m u r effondre a v a i e n t p r e s q u e dé fonce 
les façades des m a i s o n s , c o m p r i s e s en tre les m e s 
W a l l o n e t de la Barbe d'or, pour la p lupar t o c ­
c u p é e s par des m é n a g e s o u v r i e r s . P l u s i e u r s d ' e u -
t rVl l e s m e n a c e n t ru inent s u r t o u t ce l les p o r t a n t 
les n u m é r o s 8 0 et 82 et on es t o b l i g é de l e s e t a y e r . 

Va peu p l u s l a r d , ces m ê m e s m a i s o n s a p r è s 
avuir échappé, a u feu , sont m e n a c é e s d ' i b o n d a t i o n : 
le .service de la vo ir i e i n t e r v i e n t p o u r o u v r i r dan.s 
les a q u e d u c s une i s sue à la g r a n d e q u a n t i t é d'eau 
qui sé journai t dans la r u e , arrê tée par l e s d é c o m ­
bres c o m m e par un barrage . 

L E F E U S ' É T E N D 

A D ' A U T R E S É T A B L I S S E M E N T S 

La c h u t e des m u r a i l l e s a auss i c o m m u n i q u é le 
feu à un b â t i m e n t i m m é d i a t e m e n t vois in de la fi­
l a ture , l a préparat ion d u t i s sage Di l l i e s , V a n v e r î s 
e t S t o l t z . 

Ou p o m p e à ou trance sur c^ b â t i m e n t , m a i s à 
d e u x heures il es t c o m p l è t e m e n t b r u l è . Le z i n c 
qui f o i d d é g a g e u n e f u m é e j a u n â t r e et des f l a m -
me< m u l t i c o l o r e s . T o u t ne forme qu 'une fournaise: 
C'est un tab leau magni f ique et terr ib le t o u t à la 
fo is . 

L'un des p i g n o n s de la filature i n c e n d i é e t o m b e 
b ientôt a v e c fracas et v a défoncer une par t i e d u 
t i s sage de M. A u g u s t e F lor in . 11 en résu l tera p r o -
baolaraent des d é g â t * i m p o t a u t s ; o n p r é t e n d 
qu'un grand n o m b r e de m é t i e r s , son t d é t é r i o ­
rés . 

Quand à l ' é tab l i s sement de M. S ' a m p s il n'a 
pas é té a l t e i n t et n'aura p r o b a b l e m e n t q u e d e s 
avar ies par l ' eau . 

L E S P E R T E S . — L E S A S S U R A N C E S 
On n o u s c o m m u n i q u e les chiffres des a s surances ; 

les v o i c i : 
Le Nord , 2 0 0 , 0 0 0 fr.; le Sole i l , 250 .000; l ' U n i o n , 

200 ,000; l 'Abei l le . 200 ,000; la C l é m e n t i n e , 137 ,000; 
l 'Urbaine, 12.S.000 ; L'Ioyd A n g l a i s , 126 ,000 : l a 
F r a n c e , 100.000; l 'Aig le , 112 ,000; l 'Union d u N o r d , 
72 .000 ; l 'Eterne l le , 72 ,000 ; p l u s q u a t r e a u t r e s 
c o m p a g n i e s pour 153 ,000 fr. 

Soi t un total de 1 ,800,000 francs . On sai t que de 
t o u t e la filature il ne res te q u e des décombres 

Il e s t c e p e n d a n t imposs ib l e d ' éva luer , q u a n t a 
p ' é i e n t . l.--s pertes , qui d o i v e n t ê t r e é n o r m e s , t a n t 
pour la filature M a s u i e l que p o u r l e s a u t r e s é t a ­
b l i s s e m e n t s . 

; 'Insieurs p o m p i e r s ?ous la d irec t ion de M. Q. 
P e . i n e l , l i e n t e n a n t - i n g è n i e a r , son t o c c u p é s à 
s a i . v e g a n l e r un co in des b u r e a u x donnant m e 
Jacquart o ù se t r o u v e le coffre-fort . A p r è s bien 
de efforts, on arr ive à le d é g a g e r e t à le re t irer 
d a foyer. On le t ransporte chez M . P a u l Masure l . 

L E S A C C I D E N T S 

On s i g n a l e jusqu 'à présent tro i s a c c i d e n t s : un 
j e e n e garçon d'une d o u z a i n e d'années a e u le p i ed 
ecrast. par la c h u t e des débr is ; l e s e r g e n t -
m r j o r Braquet a e u d e u x d o i g t s de la m a i n g a u ­
c h i ' a b î m é s ; le sapeur A u g u s t i n D e g r a e v e de la 
4e sec t ion , ."'est t r o u v é t o u t - à - c o u p a p b y x i é , et 
on a e u peine à lui tair^ reprendre c o n n a i s s a n c e . 
Après a v o i r reçu les premiers so ins de M. D e n i s , 
c h i r u r g i e n - m a j o r , il a é t é t ranspor té à son d o m i ­
c i l e . 

L a p o m p e de l ' é tab l i s sement Holden é ta i t à 
une h e u r e e t q u e l q u e s m i n u t e s s u r le t h é â t r e de 
l ' incendie : Les p o m p e s A m è d é e P r o u v o s t e t T e r -
n y a c k , è ta ien* arr ivées é g a l e m e n t . Les p o m p i e r s 
de T o u r c o i n g o n t répondu a v e c e m p r e s s e m e n t à 
l 'appel qui l eur a é té fait e t sous la condu i t e de 
l eur c o m m a n d a n t e t de p lus i eurs officiers o n t 
a m e n é une p o m p e à v a p e u r et une p o m p e m é t a l ­
l ique . 

L A F O U L E . — L E S A U T O R I T É S 

L'affiuence é t a i t é n o r m e , l' iDeendie se v o y a n t 
de très lo in , a v a i t ? t t i rè un. n o m b r e cons idérab le 
de c u r i e u x , q u e la po l ice a beaucoup de pe ine à 
fa i - e ranger . 

A noter la présence de M. Ju l i en L a g a c h e , de 
MM. les adjo int s , e t de beaucoup de c o n s e i l l e r s 
m u n i c i p a u x . 

Le s e r v i c e d'ordre é ta i t fait par les so ins de M . 
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Par Jacques BRET (1) 

IV 
— C'est encore vous, lui disait-il, qui me 

poursuivez de votre hostilité. Votre bras 
s'étend sur ma vieillesse, il m'étreint, il me 
serre, il m'enlève la liberté de mes mouve­
ments et peut-être un jour me ravira-t-il le 
cœur d'Irène 1 

Au même moment la portière du salon se 
souleva, et l'ombre élégante d'Irène qui re­

cevait d'une main sa robe d'amazone, s'éten­
dit dans le salon. 

— Me voilà, cher père ! 
Karadyoni, en la voyant, eut un apaise­

ment subit. 
— Ah ! tant mieux ! 
Irène s'aperçut qu'il était triste et vit qu'il 

avait dû souffrir plus que de coutume pen­
dant son voyage. Elle courut à lui, et, l'en­
tourant de ses deux bras, l'embrassa tendre­
ment : 

— Vous n'êtes pas malade ? 
— Non, non, ma belle audacieuse, dit le 

comte en caressant les joues de sa fille, tou­
tes fraîches de la rosée du soir. C'est toi qui 
dois être fatiguée d'un si long trajet à cheval. 

Vous n'y pensez pas, mon père ! Vous 
oubliez de quelle race je suis sortie et que la 
reine Gisèle en faisait bien d'autres. 

il) Reproduction autorisée pour tous les journaux 
ayant un traite aree la Société des Gens d« Lettre*. 

U n s o u r i r e v o i l é p a s s a s u r l e v i s a g e d u 
c o m t e . 

— E h b i e n ! r c p r i t - i l , r a c o n t e - m o i c e q u i 
s ' e s t p a s s é l à - b a s . 

— P è r e , j e v o u s a m è n e q u e l q u ' u n q u i , 
m i e u x q u e m o i , v o u s e n r e n d r a c o m p t e . A n ­
d r é D i e n y i e s t là q u i v e u t v o u s p a r l e r . . . 

— A q u o i b o n ? d i t l e c o m t e q u i h é s i t a i t à 
s o r t i r d e s o n d é c o u r a g e m e n t e t n e c o n n a i s ­
s a i t p o u r l e b e r c e r d ' a u t r e v o i x q u e c e l l e d e 
s a fille. 

M a i s i l s o r e p r i t d e s u i t e e t a j o u t a d ' u n t o n 
i n d i f f é r e n t : 

— P u i s q u ' i l e s t v e n u , f a i s - l e e n t r e r . 
I r è n e o u v r i t l a p o r t e e t fit p r é v e n i r A n d r é . 

Le j e u n e h o m m e t r a v e r s a l e s a l o n d ' u n p a s 
f e r m e e t r e l e v é , q u i r é s o n n a i t n e t t e m e n t , 
m a l g r é l ' é p a i s s e u r d u t a p i s ; s o n f r o n t , d é c o u ­
v e r t l a i s s a i t v o i r s o n a b o n d a n t e c h e v e l u r e . 
I l s a l u a l e c o m t e a v e c r e s p e c t e t s e m i l d e 
s u i t e à l ' e n t r e t e n i r d e l a r é u n i o n p o p u l a i r e . i l 
l u i d i t l e s e s s a i s d u s o u l è v e m e n t c o n t r e l ' A u ­
t r i c h e , l ' e f f e r v e s c e n c e d u p e u p l e , l e s d i f f i c u l ­
t é s q u ' o n a v a i t r e n c o n t r é e s à f a i r e t r i o m p h e r 

1 l e s i d é e s j u s t e s e t l e s a c c l a m a t i o n s q u i a v a i e n t 
a c c u e i l l i l e n o m d e K a r a d y o n i q u a n d o n a v a i t 
p r o p o s é d e l u i c o n f i e r l a d i r e c t i o n J n m o u ­
v e m e n t . 

— N o n ! n o n ! s ' é c r i a v i v e m e n t l e v i e i l l a r d . . . 
J e n ' a c c e p t e r a i a u c u n e m i s s i o n . . . 

I r è n e s e h â t a d e l ' i n t e r r o m p r e ; 
— J e l e s a v a i s , p é r e . e t j e l 'ai d i t à l ' a s s e m ­

b l é e . 
— C ' e s t b i e n . . . E t a l o r s ? 
— A l o r s , r e p r i t A n d r é , n o s c o m p a t r i o t e s s e 

s o n t c o n s u l t é s d e n o u v e a u e t i l s m ' o n t c o n f i é 
c e t h o n n e u r . 

D i e n y i s ' i n c l i n a . 
— A h I fit l e c o m t e . 

P u i s i l a j o u t a , a p r è s u n i n s t a n t d e s i ­
l e n c e : 

— J e v o u s c n f é l i c i t e r a i s . . . s i j e c r o y a i s 
q u ' o n p û t a t t e n d r e q u e l q u e c h o s e d e c e s é v é ­
n e m e n t s . 

— C e r t a i n e m e n t , dit I r è n e : c ' e s t l e c o m ­
m e n c e m e n t d ' u n e r é s u r r e c t i o n . 

L e v i e i l l a r d s e t o u r n a v e r s s a l i l l e a v e c u n 
a i r d ' i n c r é d u l i t é . M a i s l a f o i v i v e d e s d e u x 
j e u n e s g e n s , l e u r c o n f i a n c e d a n s l ' a v e n i r , 
a g i s s a i e n t m a l g r é l u i s u r s o n d é c o u r a g e m e n t . 
I l s c o n t i n u è r e n t à c a o s c r . Il y a v a i t , a u f o n d 

d e l e u r s d i f f é r e n t s c a r a c i è r e s , u n e h a r m o ­
n i e q u i c r é a i t e u e u x u n e s o r t e d o b i e n - ê t r e 
m o r a l , c e t t e a t m o s p h è r e o ù l ' o n s e j o u e à 
l ' a i s e e t q u i r e n d a g r é a b l e l ' é c h a n g e d e s 
i d é e s . 

K a r a d y o n i s ' a b a n d o n n a i t m a l g r é lu i à c e s 
i n f l u e n c e s . I r è n e s ' e n a p e r c e v a i t a v e c p l a i s i r , 
e l l e s e r e n d i t c o m p t e u n e f o i s d o p l u s d o l ' é ­
n e r g i e q u ' i l a v a i t l e d o n d e c o m m u n i q u o r a u x 
a u t r e s . 

• L a p e n d u l e m a r q u a i t o n z e h e u r e s q u a n d l e 
j e u n e h o m m e q u i t t a l e c h â t e a u : i l e u t é t é 
t e m p s d e s o n g e r a u r e p o s ; m a i s I r è n e n ' a v a i t 
p a s s o m m e i l . E l l e r e p a s s a i t d a n s s o n e spr i t , 
t o u t e s l e s c i r c o n s t a n c e s d e c e t t e j o u r n é e . 
E t e n d u e d a n s u n f a u t e u i l , l a l u m i è r e d ' u n e 
l a m p e é c l a i r a n t d e pro f i l s o n v i s a g e , e l l e r e s ­
t a i t s i l e n c i e u s e e t t o u t e à s e s p e n s é e s . L e c o m t e 
K a r a d y o n i l a r e g a r d a i t . P e u à p e u , à m e s u r e 
q u e s ' e f f a ç a i t la c h a u d e e m p r e i n t e d ' A n d r é , i l 
r e t o m b a i t s o u s l e j o u g d e s e s p r é o c c u p a t i o n s 
e t r e t r o u v a i t d e v a n t l u i l e s o u v e n i r d e P i e r r e 
D a r a g . 

T o u t d ' u n c o u p , i l s e l e v a b r u s q u e m e n t , e t , 
s e c o u a n t l a l a n g u e u r q u i l e s a v a i t s a i s i e t o u s 
d e u x , i l d i t d ' u n e v o i x b r è v e : 

— A l l o n s , rua fille, m o n t o n s . 

I l s s e r e n d i r e n t c h a c u n à l e u r s c h a m b r e s ; 
m a i s I r è n e é ta i f e n c o r e t r o p a g i t é e p o u r d o r ­
m i r . L e b o n h e u r q u ' e l l e a v a i t é p r o u v é p e n ­
d a n t s o n v o y a g e s e m b l a i t s 'cl r e ç u v o l é d e p u i s 
s o n a r r i v é e a u c h â l . e a u . L e s i l e n c e é t a i t p r o ­
f o n d , o n e u t p u c r o i r e q u e f o u t r e p o s a i t , d a n s 
l a v i e i l l e d e m e u r e . E l l e o u v r i t s a f e n ê t r e e t 
s e m i t a r ê v e r e n r e g a r d a n t a u l o i n . 

L a l u n e é t a i t s i b r i l l a n t e q u ' o n p o u v a i t d i s -
t i n g u e r l e s o b j e t s c o m m e à la l u m i è r e d u 
j o u r . B i e n t ô t e l l e e n t e n d i t m a r c h e r d a n s l e 
b o i s e t v i t q u e l q u e s T z i g a n e s q a i s ' a v a n ç a i e n t 
e n t r e l e s a r b r e s . L e p a r c l e u r s e r v a i t s o u v e n t 
d ' a b r i ; K a r a d y o n i n ' a v a i t j a m a i s p e r m i s 
q u ' o n l e s c h a s s â t d e c e t t e r e t r a i t e , q u ' i l s a i ­
m a i e n t : 

— L e u r s c h a n t s v a l e n t b i e n l ' a s i l e q u e j e 
l e u r d o n n e , d i s a i t - i l s o u v e n t . 

L ' u n d ' e u x a p e r ç u t l a j e u n e l i l l e à s a f e n ê ­
t r e e t s a i s i t s o n v i o l o n : l e s a u t r e s l ' i m i t è r e n t , 
e t , a v a n t q u ' I r è n e i n q u i è t e p o u r l e r e p o s d o 
K a r a d y o n i , e u t p u l e s a r r ê t e r , i l s a v a i e n t 
c o m m e n c é u n d o l e u r s a i r s f a v o r i s . 

- D a n s l ' a i l e d r o i t e , o ù habi ta i t , P i e r r e D a r a g 
u n e fenêtre s ' o u v r i t é g a l e m e n t , e t le j e u n e 
C r o a t e s ' a c c o u d a s u r l a b a l u s t r a d e c n t e n a n t 
e n t r e s e s d e n t s u n c i g a r e a l l u m é . I l n ' a v a i t 
p a s v u I r è n e q u i , p a r u n m o u v e m e n t i n s t i n c ­
tif, s e r e t i r a d e r r i è r e l e s r i d e a u x . 

L e c o m t e D a r a g é c o u t a u n i n s t a n t l e s T z i ­
g a n e s , p u i s , é l e v a n t l a v o i x e t l e u r l a n ç a n t 
q u e l q u e s p i è c e s d e m o n n a i e : 

— C e q u e v o u s j o u e z l à n e s i g n i f i e r i e n , 
l e u r c r i a - t - i l . J o u e z - m o i l a m a r c h e d e J e l l a -
c h i c h . 

L e s m u s i c i e n s o b é i r e n t . I l s firent u n e r e n ­
t r é e h a r d i e e t c o m m e n c è r e n t d ' u n e m a i n f e r ­
m e l ' h y m a e n a t i o n a l c r o a t e . 

M a i s i l s n ' a v a i e n t p a s f a i t d i x m e s u r e s q u e 

l e c o m t e K a r a d y o n i p a r u t s u r s o n b a l c o n . L a 
c o l è r e l ' a g i t a i t c l i l j e t a a u x T z i g a n e s u n e 
i m p r é c a t i o n s i é n e r g i q u e q u e l e s a r c h e t s s ' a r -
r ê t è r e n t v i o l e m m e n t . D e u x c o r d e s s e b r i s è ­
r e n t a v e c u n s o n m a t . 

— . M i s é r a b l e s . ' c r i a i t l e v i e u x m a g n a t , d a n s 
l a r u d e l a n g u e m a g y a r e , c ' e s t u n e i n s u l t e q u e 
v o u s f a i t e s à m a d e m e u r e ! T a i s e z - v o u s , j e 
v o u s l ' o r d o n n e ! Q u e c e t a i r m a u d i t n e p a r ­
v i e n n e j a m a i s j u s q u ' à m o i ! 

D a n s s o n c o u r r o u x , il a l l o n g e a i t l e b r a s , l a 
m a i n o u v e r t e , c o m m e p o u r c o m m a n d e r a u 
v e n t d ' e m p o r t e r l o i n d e l u i c e s s o n s a b h o r r é s . 
O n e û t d i t q u ' i l v o y a i t p a s s e r , d a n s u n e v i s i o n 
s a n g l a n t e , l e s c o m b a t s d ' a u t r e f o i s q u e c e t 
h y m n e a v a i t i n s p i r é s , e t q u e l e s â m e s i r r i ­
t é e s d e s e s a n c i e n s c o m p a g n o n s d ' a r m e s g é ­
m i s s a i e n t à s e s o r e i l l e s . S a v o i x a v a i t d e s 
a c c e n t s r a u q u e s q u i e n d o u b l a i e n t l a p u i s ­
s a n c e . 

L e s T z i g a n e s e t l r a y é s , c o m m e d e s e n f a n t s 
q u i n ' o n t p a s e u c o n s c i e n c e d e l e u r s f a i l l e s , 
r e s t a i e n t i m m o b i l e s , t e n a n t l e u r s i n s t r u m e n t s 
s u s p e n d u s a u b o u t d e l e u r s d o i g t a . P i e r r e 
U a r a g s ' é ta i t r e t i r é d e l a f e n ê t r e e t la l u e u r 
r o u g e d e s o n c i g a r e b r i l l a i t a u f o n d d e s o n 
a p p a r t e m e n t . 

I r è n e , a u c o n t r a i r e , s ' é t a i t a v a n c é e . E l l e 
c o n t e m p l a i t s o n p è r e . J a m a i s , d a n s s e s r ê v e s 
d ' e n f a n t , e l l e n e l ' a v a i t v u p l u s b e a u , p l u s 
m a j e s t u e u x . E l l e n e p o u v a i t s e l a s s e r d e r e ­
g a r d e r c e t t e f i g u r e i m p o s a n t e , c e s c h e v e u x 
b l a n c s q u ' a r g e n t a i t l a l u n e , s o u l e v é s p a r u n e 
p a t r i o t i q u e i n d i g n a t i o n . L e s s e n t i m e n t s q u ' e x ­
p r i m a i t l e v i e u x m a g n a t é t a i e n t d e c e u x q u i 
l a p a s s i o n n a i e n t . S o u s l ' o m b r e d e s o n r i d e a u 
q u i s e b a l a n ç a i t a u v e n t d u s o i r , e l l e j o i g n i t 
l e s m a i n s c o m m e p o u r c o n t e n i r s a j o i e . 

E n m ê m e t e m p s , e l l e s e n t a i t c r o î t r e s o n 

i r r i t a t i o n c o n t r e D a r a g . K e p a s s a n t d a n s tam 
e s p r i t l ' a t t i t u d e s o u p ç o n n e u s e q u ' i l a v a i t e u e 
l o r s d e l e u r r e n c o n t r e s u r l a r o u t e e l l e s p a ­
r o l e s q u e lu i a v a i t d i t e s s o n p è r e , e l l e s e d e ­
m a n d a i t s' i l n e v e n a i t , p a s c o m m e . l e l l a c h i c h , 
p o u r s u r p r e n d r e l e s s e c r e t s d e la H o n g r i e . 
Kl e n e c o m p r e n a i t p a s q u e K a r a d y o n i t i n t s i 
t o r t à m é n a g e r s o n c o u s i n e t lu i e n p a r l â t 
a v e c f a v e u r , p r e s q u e c o m m e d ' u n p r é t e n ­
d a n t . 

Il y e u t u n i n s t a n t d e s i l e n c e . 
P u i s o n v i t P a c a r i n s t r a v e r s e r l a p e l o u s e 

e n c o u r a n t e t s e p l a c e r a u m i l i e u d e s m u s i ­
c i e n s d é c o n t e n a n c é s . Il j e t a v e r s I r è n e u n 
r e g a r d s u p p l i a n t , u n e m u e t t e p r i è r e q u i d e ­
m a n d a i t p a r d o n d e la f a u t e i n v o l o n t a i r e d e s 
s i e n s , il d o n n a u n s i g n a l , e t s o n o r c h e s t r e 
e n t o n n a la m a r c h e d e R a k o c z y . 

C e t h y m n e g u e r r i e r , c o m p o s é a u m o m e n t 
d e l a r é v o l t e d u g r a n d p a t r i o t e m a g y a r , 
d a b o r d l a n g u i s s a n t e t d o u l o u r e u x * , p a i s e n ­
f l a m m é d ' u n e c h e v a l e r e s q u e a r d e u r , l o n g ­
t e m p s d é f e n d u p a r l e s g o u v e r n e m e n t s M 
p a r l a n t d a u t a n t p l u s c h e r a u p e u p l e , s o u l è v e 
t o u j o u r s l e s p a s s i o n s h o n g r o i s e s . L e g r a n d 
c a d r e d u p a r c , l a p o é s i e d e la n u i t , l a c o l è r e 
a p e i n e a p a i s é e d e s o n â m e , j e t è r e n t l e c o m t e 
K a r a d y o n i d a n s u n e é m o t i o n p u i s s a n t e . L e 
c r i d « e l j c n ! » q u ' i l n ' a v a i t p a s p r o n o n c é 
d e p u i s s i k m g t e m p s , a o r t H d o s e s l è v r e s a v a n t 
q u i l e n e û t c o n s c i e n c e . M a i s à p e i n e s ' e n 
é t a i t - i l é c h a p p é , p o u r l e p l u s g r a n d r a v i s s e ­
m e n t d ' I r è n e , q u e l e v i e u x m a g n a t , é t o n n é 
d e l u i - m ê m e , f e r m a v i o l e m m e n t s a f e n ê t r e 
e t d i s p a r u t . 

(A suivre..} 

J A C Q U E S B R E T 
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